


Ks. LA HAYE 31 Octobre. 
MONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉRAUX. 


si esse de la Seconde Chambre des États- 
Mitaax, en réponse an discours du tròne. 
„ll ‚Sire, 
ER@8 reprósentans de la nation s'estiment heureux de re- 
lears travaux sous des eirconstanees favorables à 
Pra égards, et ilssont reconnaissans des efforts constans 
Majesté pour le bonheur dela patrie. 
‘oua nous réjouissensd’apprendre que nos relations avec 
er États sont satisfaisantes, et nous osons espêrer qu'elles 
Daeront de plus en plus à avancer les intérêts de la Néer- 


Nt, 


Wous avons requ avecintórêt les communications de Votre 
PlÖ relativement à la marine et àl'armée. 
8 reconnaissons avec Votre Majesté, combien il importe, 
& mesnre des moyens disponibles, de faire tout ce qui 
sible, tant pour maintenir et relever notre marine, que 
ke Péparation et l'amélioration des travaux nécessaires à la 
gedu pays. 
MEA Le succès de nos efforts pour combattre la piraterie 
ih, Fchipel indien, contribuera sans doute à relever aussi 
nde'aux yeux des autres nations commercantes. 
Tandis que nons déplorons les circonstances qui ont 
in&vitables de nombreuses réductions dans notre armée | 
te, nous nous empressons de rendre hommage an bon 
qui continne à l'animer et qui nous sert de garantie | 
Ue armée répondra toujours à sa destination. 
B Nona désirons que la garde communale trouve dans 
Mt Ouvelle organisation les moyens de remplir sa mission, 
7 maintenapt l'ordre et le repos public, soiten défendant , 
Bilde la patrie contre les dangers de la guerre. 
Il nous ést agréable d'apprendre que nos possessions 
Éndes. Orientales jouissent d'une situation calme et pros- 
nà B. Nous voyons avec sollicitnde l'état de langueur de nos | 
es aux Indes-Occidentales, et nous pensons que des 
8 prompts et efficaces devront être eiployés pour y re- | 
ater, IÌ nons est agráable de remarquer que les intérêts de 
onies n'ont pas été perdus de vue à l'occasion du nou- 
Rtarif de droits d'entrèe, de sortie et de transit. Dn | 
. Parmi les objets les plus importans recommandés aux ; 
 Constans du gouvernement, l'instraction publique oc- 
 Íncontestablement une première place. C'est de sa bonne, 
if Wleation que dépend, en grande partie, l'avenir dela pa-; 
Anssi Votre Majesté nous trouvera-t-elle toujours disposês | 
:préter notre concours pour introduire les améliorations ' 
maeeette instruction réclame. 
: Wous desirons vivement voir fleurir les arts et les scienves, 
kes regrettons que les bornes de nos ressources financières 








d Bous permettent pas toujonrs de seconder, comme nous le | 
zt ns, les efforts des hommes de mérite qui se vonent à | 
EARN Gtlte. i 





A ad 
NA Nous nous réjöuissons de ce qne les mesures arrêtées, 
Î bie session dernière, par le cominun accord du gouverne- 
es ‘et des Etats-Gónóraux, pour la restauration de nos finan- 
dr Ont déjà, grâce à la bénédiction da Tout-Puissant, pro- 
Wd heureux résultats. 
N prêtant à ces mesures un appui digne des plus grands êlo- 
‚Ta nation, marchant sur les traces de la famille royale, a 
En m de nonveau un témoignage éclatant de sa fidèlité aux 
\eipes de borine foi,'qui ont toujours porté la Hollande à 
a “ler devant aucun sacrifice, quand il s’agissait de remplir 
enge 


gemens. 
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L'oenvre de Sainte-Marie. 


CHAPITRE XII. 
D Le code pénal. 
indd Pert ‚un moment épouvanté des machinations ténébreuses et souter- 
Von: 8, ai dangereusement poursnivies par les robes noires ‚ comme il disait , 
Viane les personnes qu'il aimait, avait pu hésiter un instant à tenter la déli- 
le de Rose et de Blanche; mais son indécision cessa aussitôt après la tec- 
' Beja 
We devdnig, 


fin L 


eh 


ttrs du maréchal Simon , qui venait si iuopinément lui rappeler 
18 devór ales. 
ìe err Pattermént passager du soldat avait succédé une résolution d'une éner- 
ee ies et pour ainsi dire recueillie, 
… gerieol, quelle heure est-il? — demanda-t-ilà son fils. 
3 Zie heures oût sonné tout-à-l'heure, mon père, 
$ Pour aut me fabriguer tout de suite un crochet de fer solide …. assez solide 
War, Upporter mon poids et assez ouverte pour s'adapter au chaperon d'un 
: dans) poêle de fonte sera ta forge et ton enclumes tu trouveras un marteau 
“dant ehehe et… quant à du fer ,— dit le soldat en hésitant et en regar- 
‚Cet itqur de lui, — quant à du fer… tiens, en voici… 
… bramepg erb le soldat prit auprès du foyer une paire de pincettes à très-fortes 
Re eee présenta à son fils, et ajouta : 
Per mordieu!- mon gargon, attise le feu, chauffe à blanc, et forge-moi 
à_eÂ Ges parole, 
Eet reste mna, 


ee gigi ava 


Frangoise et Agricol se regardèrent avec surprise; le fdrge- 
tinterdit, igggrant la résolution de son pêre et les préparatifs 
une mé it déjà commenaés avec l'aide de la Mayeur. Jee 

ire de nn. Entends donc pas, Agricol, — répéta Dagobert, tenant toujours 
„8 Rincettesà la main. — Íl fant tout de suite me fabriquer un cro- 


À “f1) Voir la Journal de La Haye d'hier. 










$ 11, Il nous sera agréable de prendre bonnaissance deigon- 
ventions conclues pour le placement de la dette belge 
que d'être informés des résultats des derniers plans financiers 
en rapport avec les calculs qui leur ont servi de base. 

$ 12. En nous rappelant les grands: sacrifices que la nation 
s'est imposes dans l'intérêt dela patrie, nous applaudissons à la 
résolution de ne pas s’arrêter dans la voie de sages économies, 
preserìtes par l'équitáet le devoir. Nous avons appris avec sa- 
tisfaction de Votre Majesté que le prochain budget biennal sera 
formé dans cet esprit, ER 

$ 13. Nous consaererans à l'examenfdu tarif des droits d'en- 
trêe, de sortie et de transit, dont le‘projet nous a déjà été 
transmis officieusement, tousles soins et toute la sullicitude que 
réclame cet important objet. 

8 14. Nous attendons avec un vif intérêt les propositions 
qui nous sont annoneóes relativentent aux réformes urgentes 
de natre système monêtaire,et à la simplification de notre admi- 
nistration financière. 

Ces propositions, de même que toutes les autres dèjà recues,ou 
que nous recevrons encorede la part de Votre Majestó, dans le 
conrs de cette session, feront l'objet de nos sérieuses dêlibé- 
rations. 

$ 15. Nons nons attendons à ce que la patrie recueille les 
fruits salutaires de l'état de paix et de tranquillité dont le ciel 


nous accorde aujourd'hui la jeuïssance, et dont il nons semble _ 


désirable de profiter à temps, pour revoir et réformer nos ins- 
tutions fondamentales. 

'$ 16. Nous aussi, Sire, nous prions Dieu de bénir les tra- 
vant dont nos aurons à nous oeeuper de commun accord avec 
Votre Majesté , pour lebonheur ct la prospórité du peuple hol- 
landais, 


Ds nend 
An moment où nous mettiuns sous presse, la 2° Chambre 
avait adopté 14 paragraphes de cette adresse. 





Deux amendemens ont été adoptés. Le premier, proposé 
, 


par M. Romme, consiste dans les mots «qui ne soit pas trop oné- 
»reuse pour la nations qì ont óté intercalésau 8 6, après 
cette ij de «trouve dans une nouvelle organisation. » 
Cet amendement a été admis par 31 voix ‘contre 21, 
Le second, adopté par 42 voixcogtre 9, sur la proposition de 
M. Faber van Rieinsdyk, contient un $ nouveau qui a été inter- 
calé eritre les $ Bet 9 de la commission. Voici ce paragraphe : 


« C'est avec satisfaction que nous apprenoms que les intérèes 


de l'industrie nationale font également l'objet de la sollfcitude 
du gouvernement. Nous coopèérerons volontiers à tout ce qui 
powirra avancer d'un manière convenabte les progrês du com- 
merce,de l'agriculture,de | 
ques.» (Voir le Post-seriptum dans la 4e page.) 





La décision de la Seconde Chambre des Etats-Généraux, de 
disecuter publiquement le projet.d'adresseen réponse au dis- 
cours du Trônea été prise par 31 voix dontte 20, 

Ont voté pour : MM. Strens, van Rechteren, Wichers, van 
Goltstein, de Man, Luzác, Cost Jordens, Verwey-Mejan, Duy- 


maer van Twist, Boreel, Gouverneur, Anemaet, van Sasse 


van Isselt, Kempenaer, Corver Hooft „de Jong van Beek en 
Donk, van Heloma, van Nagell, van Panhuys, Schooneveld, 
Corneli, Kaiphorst, Storm, Modderman, van Dam van Isselt, 
Gevers, Michiels van Verduynen, Nederineyer van Rosenthal, 
Bruce, Thorbecke et Backer. ens 

Contre : MM. Faber van Riemsdyk, Backer, Hinlopen, 
Snouck Hargronje, Uytwerff Sterling, van Naamen, den Tex, 


Romme, Luyben, Telting, Enschedò, Star Busmann, de Mon- 


ehy, Drayvesteyn „ van Bleyswyk, Brouwer, Hooft, Menso, 
Scheers van Harencarspel, et le président, M. van Akerlaken. 








chet avec cela… 


— Un erochet… mou père. el pourquoi faire® 


— Pour mettre au bout d'une corde que j'ai là, Il faudra le terminer par 
une espèce d'millet assez large, pour qu'elte puisse y être solidement atta- 


chée. . A ze 
— Mais cette corde, ce crochet, à quoi bon ? 


— A escalader les murs du couventsije ne peux pas m'y iutroduire. par 


une porte. ä : 

— Quel couvent? — demanda Frangoise à son fils. 

— Comment! mon père? — s'écria gelui-ci en se 
tu penses encore… à cela. 

— Ah ca là quoi veuz-tu qne je pense? 

— Mais mon père. c'est impossible tu ne 
treprise. wie di 

— Mais quoi done? mon enfant,—demanda Frangoise aves anziété; ou ton 
père veut-il donc aller ? … D 

—Il vent, cette nuit s'introduire dans le couvert où sant renfermáes les 
filles du maréchal Simon, et les enlever. ENDE ne 

— Grand Dieu ! . mon pauvre mari! un sacriláge! At en 

S'écria Frangoise toujours fidèle à ses.pienses,traditions; et joignant fes 
mains elle fit un mouvement pour se lever et‚sé, de ned de Dagobert. 

Le soldat, pressentant qu’il allait avoir à subir des observations, des priè- 
res, d 
couper court à ces supplications 
temps précieux: il reprit done d'un air grave, 
guait de linflezibilité de sa détermination: ‚ 
 _-Ecoute, ma femme, et loi aussi, mon Gls, qdând, à mon âge, on se dé- 
cideà une chose, on sait pourquoi; et une fois qu'on est décidé, il n’y a ni 
femme, ni fla quì &ennent… on fait co qu'on doit: e'gst à quoi je suis ré- 
solu. épargnez-vaus done des paroles inntiles;… c'est ‚votre devoir de me 
parler ainsi, soit; oe devoir, vous-laver zempli, n'en parlons plus. Ce soir, je 
veux être le maître'chez mol. : ie 

Frangoise, craintive, effsayée, n'osa pas hasarder une. parele ; mais elle 
iourna ses regards supplians vers son. 6e. . ze 

— Mon père! —dit eolui-ar, — Un-mok eapore… un mot seulement. 

— Voyous ce mot, — reprit Dagobert aven impatienge. 

—… Je ne ver pas combattre votre résolution ; ‘mais je vous;prouverai que 
vous ignorez à quoi vous tous expOser… ve, 

— Je n'ignore rien ! — dit le soldat d’ug ton brusque. — Ce que je tente 
est grave ;… mais il ne sera pas dit que j'aie négligé un moyen, quel qu'il soit, 


levant brusqüement. — 


ienteras pas une paréille en- 


inutiles qui d’ailleurs lui faisaient perdre un 
presque solenael, qui témoi- 


“ 


a navigation, de la pêche et des fabri 


Der 3 
erk en 


e toutes sortes, et bien résolu de n'y pas ‚eéder, vonlut tout d’abord 


AN 





à La Haye, Lage Nieuwst 
derrière le PrinsegrachH( Modd 
BUREAU POUR L” ABONWÁRSEE Ì 
ANSONcaz,. Ns 
Chez M. Van Weelden, lak? 
Sput,à La Hage.’ NG 
Les lettres et paquêts doiven CGR 
envoyés à la direetion francs de gort, 


Absens : MM. van Heemstra, Tromp, Mutsaërs, Repelaer, 
Nederburgh, Hoffman et van Heeckeren. _* 





Finances des Pays-Bas. 
LA CONVEESION, 


Un arrêté royal du 29 octobre règle le tirage au sort d'une 
troisième série des inscriptions de la dette nationale 5 p.c. desti-- 
née à être remboursée. Voici les dispositions de cet arrêté : ge 

Art. ter, La troisième série des inscriptions de la destona= 
tionale portant 5 p. e. d'intérêt, à désigner, par le sort, poar fe 
remboursement, est fixóe à un capitaldesiz mälltors. Gettw.is: 
rie peut cependant être portéeau masimum de sept mifttioms,: 
s'ilappert, lorsdu tirage, que par là la division des: inscripsious- 
contenues sous la même lettre, ou celle d’une même inscription * 
est évitée. 

Art. 2. Letirage de cette troisième sórie se fera immódiate- 
ment après que celui de la denxièmesêrie, fixóé par arrêté: 
royal du 28 septembre 1844, anra en lieu et par conséquent de » 
même le samedi 2 novembre prochain, de la manière preserite.: 
par l'art. 3 de l'arrêté royal du 8 août 1844. 

Si tous les comptes inserits sous la dernière lettre tiróe à la 
deuxième série ne sont par désignès pour le remboursement on 
la conversion, cette dernière lettre prend de nouveau part au ti- 
rage de la troisième série pour la partie de son: montant, qui 
n’aura pas déjà été assignée comme devant être remboursée óu- 
échangée. . B 

Árt. 3. Le remboursement des capitaux formant la (roistème 
série commencera aaler jour ouvrier du mois dedócembre1844, » 

A dater de ce jour, les inscriptions qui forment cette sêrie;: 
cessen t de porter intérêt. ERE dk 

Notre ministre des finances est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêté qui sera inséré-au bulletin officiel, et dont copie se va; 
envoyée à la chambre des comptes. vet 


La Haye, 29 octobre. ke 
GUILLAUME. rt 


à 
Re: 
Le ministre des finances, 

VAN HALL. 


teke 

















nn 5 
On remarque, dans l’émission des 3,894,415 fr. de rentes 
21 p. c. à charge de Ian Belgique et cêdées par notre gouvecne- 
ment à la maison Rathschild, — qu'il ya une différence qui se. 
rapporte au taux d’ómission àLondres où il estfixé à 59jet celui. 
-de Bruxelles, où i} est fixé à 61; — cette diffèrènce provient des 
époques plus rapprachées des versemens, de la différence da. 
change qui sera calculò à 25 fr. par liv, st. et de, cette. cirsoas- 
tancequeles intérêts neseront payables qu'en Belgique. 
î NANON 


MM. Capitaine, procureur da Roi près le tribunal d'arfún<’ 
dissemà ent de Maestricht, Batta, prêsìdent de la couk, dé Thin 
bourg et Geradts, prósident du tribunal ‘d'arrondissemöft 'à’ 
Maestricht, ont adressé unelettre àla Seconde Chambre des 
Etats-Généraux, puur la prierde ne pasles porter sur la liste’. 
des candidats à la'place de conseiller près la Haute-Cour des, 
Pays-Bas. ke 8 


net ni ee 
On évrit de Hellevoetsluis, en date da 30 décembre: » 
Hier dans l'après-midì a òté lanoé ici dà chantier dei’ état te 
schooner-brick royal-De Huzaar. Les autorités civiles et mili- 
taire ont assisté à éettesolennité. C'est le premier navire qui a 
‘té construit ici depuis 1758, 





On éerit de Courtrai: Eenden De a 
Le Roi des Pays-Bas, feu Guillaume Ier, avait fait l'bhönnear 
à la Société de Saint-Georges de cette ville,-en-1828, de s' ins- 
crire au nombre de ses membres; le Prince Fródéric, en ayant 
élé informé, en Sa qdalité d'exócutear testaïneritaire, viëht'de 


Bn COM 2e 





Rel 


“ 


d'accomplir ce que j'ai promis d’accomplir… ee en 

— Mon père, prends garde, encore une fois. tu ne sais pas à quel danger 
tu texposes! — dit le forgeran d'un air alarmé. : 

— Allons, perlöes du danger, parlons du fusil du portier et de la faulx dd 
jardinier, — dit Dagobert en haussant les épaules dé aigneusement, — par- 
lons-en et que cela finisse… Eh bien ! après, supposons ged talssbs’ ná ge 7 

‚dans ce couvent, est-ce que ta ne restes päs h'ta nièreP Ye zh, vingt Abe 

; vous avez 'habitade'de voris passèt de moi... ga vous coûterd faoins…. 
Et c'ést moi, mon. Dieu! c'est möî, gat “guis case de tops tes mal- 
„heurs !…. —s’écria la pauvre mère. — Ah! Gabriel avait bièn räison de mé 
„blâmer! Ì ; B 8 
p_ Z- Madame Frangoise, rassurez-vous, — dit tout bas la Mayeux, qui s'éthre 
repprochée de la femme da Dagobert, — Agricol ne laissera pas son pèro 4e 
poser ainsi. . Re 






ei 


Leforgeron, après un moment d’hésitation, reprit d'une voix éinte £° ; 
* — Je te connais trop, mon père, pour ‘songet à t'artêter par là pâbr d'urt 
danger de mort. fs Sn ene 5 

— De quel danger parles-tu alors ? af 

— D'un danger… devant leqhel tu reculöras;…, Oui, devant Iéquel tu 
reculeras.… toi si brave. — dié le jeune homme d'un ton pénétré, quî frappa, 
son père. : 

dd Âgriool, — dit sévèrement et rudement le soldat, — vous dites nne lâ- 
cheté, vous me faites uue insulte. i i 

— Mon père! te fi 

— Une lâcheté, — reprit Ic soldat couúrrbûce, — parce qu’il est läghô de 
vouloir détourner un homme de son devoir en l'effrayant ;… une insullé, ér- 

ce que vous me eroyez ca pable d'être intimidé. nh R 

- Ah! Monsieur Dagobert, —s"écria la Mayeux, — vous ne comprdivez pas 
Agricol.… sat OE hk 

7 Je le comprends trop, — réperdit durement le soldat. “** 

Dounloureusement mu de la sévérité de son père, mais fegerp dans ba réso- 
lation, dictée par són ‘amour et par son respect, Agric rn eprit, von eáns un 
violent battemént de eeur : ' ee 

es Pardonnez-moi si je vous désobéis, men père; Mâle dubsiez-vous me. 
huir, vous saùrez à quoi vous vous exposèz en esdffddänt, Ta nuit, les mars. 
don vouvent… en Den 

— Mon fils!! voùs osez.. — s’écrië Dagobert, Ye Visage enflammé de colère, 
“_— Agricol… — s’écria Frangoise óploréé.… — MOH dari! 7 

— Monsieur Dagobert, écoutez Agricot! c'est dans volre intérèt à tous 
qu'il parle, —s'éeria la Mayeuz. 


is - : 


mettre à la disposition de cette sorièté ne somme de cinq cents 
florins des B.-B. en urqait da don mortuaire anquel chaqe 
membresátidrvdbrfgage, et dùnt le minimum seul est fixé par 

















la réglement â 25 fl, On assare que, la sociêté à Vintention d'é- 
OERSEREREN A dire nnie +t-poar perpêtuer le souvenir 
de son iHastre confrère. 


Ok-borit UiAnvars, le ZB oetobre: 

Un individu alest jeté:bierisvir à 7 1/2 heures dans W'Eseant, 
à V'endroit oè'statfenne le bateau à vapeur hollandais Stad V lis. 
sin “Tróïschönhmes det êquipage dece steamer sont parve- 
‘nagà sanverl'intrûs quiavait tentò de se noyer, parce qu'une 
' jeune flteepa'ikatnrai }' avait dèluissé. La fraicheur de V'ean et 
une immuersion an peu trop prolongêe avaient singnlièrement 
ealmé son depit amoureux, et ilse premettait bien de ne plas 
lâcher.la bride à un désespoir qu'il commengait à trouver on- 
tré. L'Escaut est un grand médecin : ceux qu'il netue passont 

guêris à tout jamais après avoir eonsulté. 





Revue des tliëâtren et concerts. 
THÉATRE-ROTAL-HOLLANDAIS. 


« 


dos:ballotsde bá-traujse-d'enfansdirigós par Mine, Weiss, et quiunt 
fait avant-hier leug:premièreappatition aa Thóâtre-Royal-Hal- 


landain de petite tèsidende, en prôsemce d'un publie très-nom-- 


braax gei n'a esssê, deslenr têmoigner son-enthousjasine, On 
peut döfier  he:plun babile maitre de ballet d'in venter des danses 
ansdì. geavieneed, aupsi varièes, aussi animóns que celles, exér 
cutées par ces trente-six enfans, à tête de chérubin, et:à qui 
la- souplesse et V'agilitë permettent de faire: passer sijus les 
yeux-da spectstBur ane -miktitude de. tableaux, les uns plas 
enohantentsque- les autres, evee une rapidité.et un aplomb tel- 
lernent prestigieux,. que l'en croit regasder à travers un de ces 
tubes, au fond desquels le kudeidoscope présente dix fois par mir 
nuté à-N' teil étunné les figures. les plus varióes et les plus com- 
pliqnaes.: ct ee en 
-:Ala-dennièrescèuetsertont, intitalèr. la Féte des Roses, on 
creit aasister à une des fôzries dèerites dans les Mille et une 
Nesta, Ade ee ante Menn me Rn Dn dn 
Et ce quiajonteeneare an charme indicible de ce spreotacle 
c'est goet’ of n'exige.de aes jeunes et délicates crôatnres que des 
chtaees opproptieesà leur Âge. Le plaisir dort- on jouit n'est ja- 
‘mais-trouble par. Aa Ariste pense qui se-présente à l'esprit, à la 
vuede Ia plupart des spectactes exècutòs par des enfans, que ce 
n'est qubaur döpens-de leur santé on en mettant Lear. intelh- 
we éa.serre ehaurle que l'on obtient ces räsultats qui amu- 
sent be publie, Peek Het A Me 
Ce ne sont pas des Houris ni des Bayadères que à \an:voulu 
faire reprénentér por- des danseuses qui tontes ne rêvent encore 
que sucre d'orge et poupóes. Gesunt desdenses innocèntes:et-des 
poses que les enfans inventeraient enx-mênies s'ils ponsèdaient 
le goût qni n'est pas de leur âge, et qui fait la base du talent 
dt ekûrgräpkie: je 
Temes ia’ tatth de lortgs-exercices avant d'avoir pn arriver à 
garerpeertecrnd denver bh, ‘dus l'exécution de combinaisons 
bad poa peilers sbinultipHêds ct sî diverses, mais on n'en voit 
PiinidRts que elN Grifivas ont appris tout cela sans efforts péni- 
Dre; ai sdulfrânte'd'atteuife nature; et la gaité qui anime leurs 


jotieá Bjgrirés à tons, attesté-qif ils prennent eux-mêmes aatant: 
de plaisit'à: #tcytiitter de leur rôlè que le spectateur à les 


„admirer, - ee 

Toute, la salle ES ‚redemande la Polka , et äprès la chute du 
ridean, Mad, Weiss, onivurbe de tonte sa bande de joyen- 
seg ef gentilles petites filles,est venue revetoir anx acclamations 
unauimes du, publie une ovation des mieux möritées.. 

La seconde reptósentatjon augmentée d'une danse nouvelle 
„est fixòe à demain vendredi. A 

Le sprectacle avait comunencé par Cosme de Médicis, drame 
-quia value ambeillanksncedsà'M. Peters directer da (héâtre- 
Hollanrtaidrd' Amsteerdane. iM,: Peters: ainsi qeee M. Hoedt, qui 
avàit: ógadelisent: wûritd, dea ‘tenanimes du public, 
„daisgeabte da-Medieie,tat-étò rapprléaà la Anda Lt pièce, 

S. A. R. Madatne la Princesse d’ Orange accompagnée du jeu- 
ne Prince hórêditaire d'Orangda honore la representation de 


son anguste présence. en 
CORCERT DE. M, BÜRINIS. ET DE MELE JANSSENS. 


…Leeaneert demnê,hier on. snit. an Thôâtre-Royal-Frangais a. 





— Pas ua mot de plas — répondit le soldat en frappant du pied avec co- 
lère, PE En Ae 
EE ds 


SERIE Ef Oikktals atd . wf Zeit itn: jet 
DTe vóds die a sa ie den rijdt Arae 

11 _—s'éeria le forgeron eri, evenadt d ine ple 
PE GEEL BIED ek datlnd en 


väl Î Wit que de m’erposer à ò 


mad 


fe sûrement. lea ga 


relfágante. 
ir Fe beds, — tu ne pou- 
ré tráttre et lâche ! ! — 


In 


s We capher cela 
Pil 1 alde ragas «Li glldren1 | 
kil baijsa Je iéte, aigel, pensi f‚ ef conime écradé par ces mots foüdroyans. 


aus’ ún'Ïieu habité, la nuit: avec escalnde et ef- 


…. SEAT OO TER AL 
Oi ene inteodinee 


traëtinr.… la ton est Torvielle.… ce sont Tes gulères! — s’écria Agricol, à Ia’ 
Hit ad bt de’ ra de Gan bete — oùî, “ion pêre… les 


éees., Si vous £ risen flagrant délit; etil y a dix chances contre une 
Ee ied TREE lij Hijar vqun Tg dit, le couvent est gardés… ce ma- 

ta vós aurez Lenlé denlevér en’ plein jour'ces deùx jeuriës demoiselles, 
vous aurez été arrêté; mais aumoiug cetie.tentative, faite ouvertemeiil, avait 


raclerp de loyale sudico, dui ptua tard ‘peut-être vaus eût fait àbsdu- | 
BRE toad intradiind siste Wit, dede diralade Je voel répbte, co 


sont les ;alôres… Maintenant mon père… déridez-vous,… ce que ‘vous ferez, 
de Ee, vous laissergi pas aller seul Dites ún mot… je forge votre 
wid Dis.’ 


Eron 

hebre no g pärlois. En 
„4i{n profond silence suivit les paroles du forgeron, silence seulement in- 
NL Pie les sang lots ouk e Frangoise qui murmutaië avec dé- 
sespoir : Anger bar apen be ade 


1 Én var uyéúk éöneolaït Frangsise ; êlle se sentaït ellè-même épouvan- 
Aép, car le poldas était capelle de braver l'infaniie, et alors Agricol voudrait 
parfager les } ide son pêre, OCT 

Dagobert, malgré.son germotêre énergiue et dáterminé, reslait frappé de 


s!… mon Dieu... voilà pourtant ce qui arrive… paroe qtie j'aî écou- 






„EN Perret at „ie en Ur es ere KN On SOE BET DI 
9 hes Hopital ilsites, HN 'n’avait vj dansson enireprise notutne 
‚ du'une gorië de rise de Frie 

rech 


„Por, Kieepagsh e 

Heer Ven in Ae, | | 

“Ar la eó:: tee eg keeg Berniers vdenx de Hd ee oi 

he ines; ou 1 ie kit ifallait.s pob a In; fiétrissure effra able, et aúartö 

Pas tori eert et ien: 5 pn la certitude de délivrer les 

orphelines. ee nae 
Fout à coup, Fandel essuzent soe yeùx noyés de larines, s'écrig comine 


alitd. date pasion. mais les effrayari 


{es paralés de aoú 


au bas de l'armoire un marteuu, des tenailles… et dans une | 


fre wuïoriske par son bon droit d’abord, et aitásl } 


‘terrible afternative: ve il lui fallait tra- | 


éiê honoré de 14 prêsence de Ta Reihe accompagné de LL. 
AA. RR. le Prince d'Orangeet le Prince Alexandre. 

be succès de M. Derivis et de Mile Janssens a êtó anssi grand 
qe bien mérité, Mile Janssens que nous n'avions plusentendue 
iei depuis son départ pour [Italie et qui nons revenait précê- 
dée du récit de ses succès à l'étranger‚a répondu complètement 
à l'attente du publie. L'auditoire nombreux qui remplissait la 
salle a têmoignéde la manièrela plas chaleureuse à chaqiiemor- 
eeau, et principalement après le rondo de Bettly, son entière sa- 
tisfaction, Ledua de |’ Elisir d' A nore a été même répété à la 
demande générale. 

M. Derivis est une des basses-tailles les plas distingnèes que 
nous ayonsentendaes depuis plusienrsannées, Â unevoix du plus 
beau timbre, d'une agilité remarqunable, d'une grande btendue, 
d'une égalité et d'nne jrstesse de son parfaites , il joint une 
mêthade que l'on peut appeler admirable. Nons ne faisons an- 
eune difficultó de placer M. Derivis an rang des plas célèbres 
chantenrs de l'époque. [la de plas qne Roneoni nne voix fraî- 
che dans toutes les ordes, et il possède la flexrbilité de gosier 
de Tamburini,sans dênaturer lechant, comme ce dernier, par l’a- 
‘bus des finritnres, vi par V'affêterie. 

M. Derivis a prouvò dans les trois morceaux exéentés par 


























































ce sj Die B „ ie 8 È 1. an … ER . re p A aître sons ‘ HA 
On-ne'sanrait imaginer despectacte:plas ravissant. que celni. Ini, qui} aborde en u onsommé les genres les plus diffé 


rens. Dans leduo de Bélisaire, ila chanté avec cette sensibi- 
lité profonde et animêe qui convient à la tragêdie lirique. 
L'airdu Stabat Mater # éte un modèle de la plas rare perfec- 


genre bouffe dans tonte sa pureté. Aussi le public s'est-il con- 
teun avee peine pour ne pas eclater à chaqne instant en bravos 
eent fois répètés an miliea des brillans passages par lesquels 
Partiste enthoustasmait et surprenait à la fois son auditoire. 

Cette belle soirée a été encore un sujet de vive et bien 
légitime satisfactien paar notre directeur du conservatoir, 
M.J. H. Labeck. Son frère Guillaume fE.nbeek abtenait dans an 
moreeau de violon sur des thèmes d’ Anna Bolena un succès 
des plas brillans et des mieux méritès, tandis qae son fils, jeune 
homme de lé ans, a révéló dans un concert de Thalberg, un 
talent de pianiste qui peut le placer sons peu d'années au rang 
des premiers virtuoses, Or,et ce frère et ce fils, et Mlle Constance 
Janssens sont, tous trois, élèves da chevalier Lubeek , qui doit 
tronver dans les suffrages Mattenrs, dont le publie a comblé 
ceux qni tronvêrent en lui un guide, si sûr pendant la pre- 
mière partie de leur carrière musicale, une rêcompense nou- 
velle et bien douce pour le talent, le zèle et la sollicitude des 
pins louables, qu'il dèploie depuis tant d'années puur le 
pragrès de l'art musical en Hollande. 

Tout le monde espère qne M. Derivis et Mile Janssens ne 
quitteront pas la Hollande sans donner un second concert à La 
Haye. 





„Á unesoirée musicale quia eu lien à la Cour, avant-hier, 
ont eu l'honneur de se faire entendre Mile Planterreet M. Léon- 
Fleury, artistes de notre Thôâtre-Royal-Frangais,ainsi que Mlle 
Böhrer pianiste d'un grand talent et de beaucoup de renom, et 
sOn-père. violoniste trèsrdistingue. 

M.-Léon Fleury.à qui, le Roi a daignóé faire remettre der- 
nièrement uue riche épingle, pour la manière remarquable 
dont cet. artiste a créó ici le rôle de Marco-Tempesta dans 
Vopéradela S$rène, a élá assez heureux de mériter un autre 
tèmoignage de. la satisfaction royale, S. M. la reine, lui ayant 
anssi fait parvenir un cadeau prêcieux. 

Nous avons déjà parlé du jeu extraordinaire sons tous les 
rapports de Mile Böhrer, Peut-être aurons-nous l'occasion d'y 
revenir. 





On nous informe qrie M. Adalphe Simon, jeune violoniste de 
talent, vient d'arriver en cette rósidence. Le Wiener- Zeit- 
schriftdans son n° du 21 avril dernier, parle avec grand eloge 
de cet artiste, dont il vantesurtont le son mélodienx, pur et 
expressif, l'éxécution simple et pourtant hardie. Au dire de 
cette feuille, le jeu de M. Simon rappelle tont-à-fait la manière 
des anaiens virtnoses italiens. 

Les nouvelles qui nous parviennentde Madrid, confirment 
nos prévisions, Le marq'tis de Falses a luau sènat le travail de 
la commission de l'adresse en réponse au discours de la cou- 
ronne. Il est rédigé dans un esprit essentiellement ministériel. 
Puis, les sept membres du congrès qui comjjosent la comimassion 





frappée d'une inspiration sondaine : k 
== Mais mon Dien, j’y songe… il ya peut-être un moyen de faire sortir ces 
chersenfans dn convent, sans violences. - Er 

— Comment cela, ma mère? … dit virement Agricot. 

— C'est M. lPabbé Dubois qui tes ya fait cariduire:. mais, d'après ce que 
en Gabriel, probableusent mon confesseur n'a agi que par les conseils de 

‚Rodin. en: : 
“ze Et quand celä serait, ma chère mère, on aurait beau s'adresser à M. Ro- 
din, on n’obtiendrait rien de Lui. 

— De Ini, non, mais peat-être de cetabbési puissant, qui est de supérieur 
de Gabriel, et qui l'a toujours protégé depuis son entrée au sóminaire. 

— Quel abbé, ma mère ? 

— Monsieur i'abbé d’Aigrigny. 

— Èn effet, chére mère, avant d'être prêtre, il était militaire peut-être 
serait-il plus arcessible qu'un autre… et pourtant… 

— D'Aigrigny! —s’écria Dagobert avec une expression d'horreuret de 
haine. — {ll y a ici, mêlé à ces trakrisons, nu hommmequi, avant d'être prêtre, 
a Etdinilitaire, et qui s*appelle d'Aigrigng ?- 

— Oui, don pêre, le marquis d’Aigrigny;, avant Ia Restauration... il avait 
servi en Russie.… ct, en 1815, les Bourbons lei ont donné un régiment. 

— C'est lui! —dit Dagobert d'une voir sourde, — Encore lui! toujours 
Jai!!! comme aa mauvais démou.qu'il s'agisse de la mère, du pêre ou des 
enfans. el od 

— Que dis-tu, mon père? 


homme? Avant d'être pietre , ita été le baurreau de la mêre de Rosc et de 
Blanche, qui méprisait son amour. Avant d'être prêtre.… il s'est battu cautre 
son pays,et s’est trouvé denk fois face à face à la guerre avec Ie général Simon … 


E Watértoo ; autre , le raarquis renéget triomphait aver les Russes et les An- 
glais! Sous les Boutbons, le renégat. eombté d'honnears, s'est encore retron- 
vé eil face der soldat de "Empire perséeuté. Entre aux deux: ;eette fois, il ya 
eu uu duel acharné.… Le mârqnis a été bleesé; mais le ginéval Stnon, proserit 
ët candamné à mort , s’est ezilá.… Maintenant le renágat vet prêtre… dites- 
. vous? Eb bien! moi, maintenant, je suis vertain que c'est lui qui a fait enlever 
| Rose-ef Blariche afin A'assouvir sur elles la haine qu'il a toujòurs eus contre 
leur mère et contre teur pêre.:. Cat infaimne-d'Aigtigny lea leut on sa puissan- 
ee Ce n'est plus sbulement la fortune da essenfans que j'ai à dófendre main- 
| tegant‚… c'est lear vie!… Eutendez-vousPleur viel. : 
— Mon père. croyez aus oet herme dapablo de… 


tion du style oratoire, tändis que, dans Vair de Pelligriniet le 
duo de ‚l'Elisir, il nous a fait entendre le nec plus ultra dn 


"e= Le marqiië d'Aïgrigny! —s'écria Dagobert, — Savez-vous quel est cet. 


_ Oní, pendant qae te général était prisonaier à Leipsik , cribló de blessures à. 


nd nee a io vien vra men 








nommée ponr exuminer le projet de réforme, sont tous 


tisans déeidés de la réforme. dantt 
Ce qui plasest, d'après ce que rapporte la goreng ristel 
particulière, uu certain nombre de deputês anti-ròlufg ) 
ont passé du côté dela réforme, venant ainsi grosstf fa kere NE 
ministérielle, et réaliser les espórances conqurs par he bak qe ii 
LI n'est done guêre diffinile de présager dès aujonrd’hat ae 
serale résultat qn'obtiendra cette grade mesure du gout”. $ 
nement espagnol.  ” ds 


. 














ne eeen ale 
Suivant la Gazette Universelle d'’ Augsbourg, le winde 
ture est revenu des inquiêtudes que lui causaient les 8 
tions des Anglais avec Méhémet-Ali refativrement attX faciët 
accorder aux eommunications avee les Indes-Orientales, 
l'isthme de Suez, etsir Stratford Canning est parven! â ke 
obteniraa vice-roi l'autorisatiun de la Porte pour la cono'77 
d'un arrangement à ce sujet avec la Grande-Bretagne. 
Nóaninoins, Pambassadenr anglais a recu d” Alexandriëg 
nonvelles peu satisfaisantes : Méhémet-Ali persiste plas 4458 
mais à êlever lui-même tons tes établissemens nocessaires 
PIsthme de Snez et à se charger des transports pour sol profs 
compte; M. Berne, qui avait eu récemment deux canf 
avec Méhémet-Ali, dòsespère de pouvoir le faire CR@ 
d'avis. 
EEN EEN 
On lit dans la Presse : ee d'u 
Une lettre de Vienne, en date du 22 de ce mais, émante-& 


correspondant en qui nous avons toute eunfiance, dömen:. PA 


dus PPE 


je - Là 4; 
les termes les plus formels, les bruits alarmans, répar : 


: % 5 f tig 
les journaux de Paris, sur la santé de M. le prince de he, 
nich. A V'exeeption d'un lège“ rhume, dont il avait souffert 8 

























denx mois, lors de V'arrivée da roi de Prusse à Vienne, ! ane 
chancelier d’ Autriche continues à se porter à merveille ; eB5 [5 
il aentrepris dernièrement le vovage de Venise à Vienne, nt 
effectuê avec la même vitesse qiie les courriers, e'est-à-di rrdkdt 
quatrejours, ÍÌ fant certainement jeair d'une bonne sanift? 
d'ane forte constitution pour supporter, dans un âge avanee.t 
fatigue d'une aussi rapide exenrsion. D'aillears, le prince. 
pris ses réoeptions règulières du sor, depuis le commerfeensn 
d'octobre. C'est dans ces réunions que les ambassndeursdtek 
gers sont toujours certains de reneontrer M. de Mettern! nd. 
de pouvoir mème traiter avee lui les affaires les plus SAS A 

ses ; car, à côté du salon de réception, setrouve un cabine nnee. 
Varchi-chancelier réserve exclusivement aux chefs de 16g*” 
qui veulent conférer avec lui. B 


La chambre des représentants belge a eontinnó avantz? 
la diseussion de la loi du domicile de secours. Les art. de 9 & 
ant été suecessivement adoptés avec différentes modificati0? 
proposées par Ml, le ministre de la justice, ES 





Fi 
to 





Laconstitation modifice d'Espagne. el 


La Gazette officielle de Madrid du 21 a publié, dans ui Pb 4 
plément le texte de la Constitution dans le forme que lui é 
raient les modifications proposées par le gouvernemente. 
moinent où les débuts vont s'onvrir dansles Gortès, il nd 
pas inutile de imettre ce document sous les yeux dn publie” ER 


« IsassLLE II, par la grâce de Dieu et la constitution de la monarchie“ 
gnole, reine des Espagnes, 

» À tous ceuzqni ces présentes verrontet entendront, salut. 

» Voulant, avec les Cartòs da royaume, régulariser et mettre d 
fes besoins actuels de l'état les anciena priviléges et libertés de ce roysn, 
Vintervention que ses Cortès ont eue de tout temps dans les affaires imp id 
tes de la monarchie, modifiant à cet effet la coustitution pfomnlguê? p 
juin 1837, nous avons, d'accord avec les Gortês uctuellement réunies, ©“ 4: 
et sanctiotné ce qui suit : . lia 


Constitution de la monarchie espagnole, 


Trras fer, — Dos Espagnols. — Art. fer, Sont Espagnols : te Toute” } 
persounes nées dans les domaines de \'Espagne; 2° les enfans de ver 
mère espagnols, quand mème ils seraient nés hors de l'Espagne; 39 lef 
gers qui aurant obtenu deslettros de naturalisation ; 49 ceux qui sans © 
de naturalisation auront établi leur domicite dans une ville quelconf 0? ni 
monafchie. Une loi déterininera les droits des étrangers qui obtiendr : 
lettres de naturalisation ou le droit de bourgeoisie. La qualité d'Espaan. eg 
perd. par la nadaralisatien acquise a l'étranger et par Vacceptation dut "Si: 
ploi auprès d'un autre gouveraemeat sans la permission du roi. ni 

Art. 2. Tous les Espagnols peuvent imprimer et publier librement art 
idées, sans censure préalable, en se sonmeltant anr lois. : 

» Art. 8. Tout Espaguot ate droit d'adresser des pétitions, par 
cortês et au roi, suivant le voea de la loi. 5 

» Art. 4. Les mòmes codes régirout toute la monarchie, et dans €65) 45. 
il ne sera établi qu'un seul droit uuique pour tous: les Espagnols dant id” 
ridictions ordinaires, civiles et criminelles, Les eaclésiastigues ot les: 


D 


















— Un traitreà son pays, qui finit par être nn prêtre infame, est CB 
tout : je vous dis que peut-être à cette heure, ils tuent ces enfans à pel! 
— s’éeria le soldat d'une voix déchirante, — car les edparer lune de !7 4 
c'est déjà commencer à les tuer… — Puis Dagobert ajonta avec une err 
ration impossible à rendre : — Les filles du maréchal Simon sont au P 
du marguisd’Aigrigny et de sa bande. et j'hósiterais à tenter de les =* 
par peur des galêres ! … Les gulères P — joe avec un éclat de hie ges 
vulsif, — qu’rst-ce que ga mie fait, à moi, les galöres P Est-ce qu'on y MO, 
tre cadavre? Est-ce qu'après cette dernière tentative, je n'aurai pas le b 
si elle avortesde me brûler la cervelle? … Mets ton ferau feu, mon gare Zet 
Vite, le teus presse. forge… forge le fer. de de 
— Muis ton fils... tuccampagne,—s’éeria Frangoise avec un Cft dt. 
sespoir maternel. Puis se levant, elle se jetaaux pieds de Dagobert et di 
—Si tu es arrêté… il le sera aussi alt 
= Pour s'épargner les galères… il fera comme moi… j'ai deux piston df: 
eit 












Mais moi...—s’écria la ma euse mereen teudant ses mains SUPE 
tes, — sans tai. gans lui. que iteviendrai-je?… „ 
—Ta us raison j'étais egaïste,. j'irai seul, —dit Dagohert. Af 
—Tu n'iraa pas geul mou pêre.—reprit Agricol. 
— Mais ta mère! ) 
—La Mayeux vaitce qui se passe: elle ira tronver M. Hardy, MOP, ige 
geois, et lui dira tout… c'est fe plus gónéreux des homrmes;.. ma mêrefFT 5 
abri et du pain jusqu'à la fn de ses jours. pn vib 
— Et moi... c'est moi qui suis cause de tout. s'écria Frangoise Ef } rak 
dant les mains avec désespoir. — Puuissez-inoi, mon Dien... pûniss „dt 
c'est ma faute… j'ai livré ees enfans… je serai puuie par la mor” 
enfant. n EN pe: 
— Agricol…tu ne mesuivras pas!!jetele défends, dit Dagobert 97 (1-5 
san! son fils contre sa poitriue avec énergie. E oansÂ 4 
— Moi... après t'avair signaléle danger… je reculerzis… tun Vlie: ò Gerd 
man père. Est-ce que je n'ai pas nussi quelqn'un à délivrer, moi Eerd. 













doville, si bonne,si généreuse, qui m'avait vaulu sauver de la pF ú 
elle pas prisonuière à san tour? Je te suivrai, mon pêre;o'est mon drONS 4 
mon devoir, c'est ma volonté. f racel k 
Ce disant, Agrieal mit dans l'ardent brasier du poôle de fonte Jes P ge 
destinées à faire un crochet, , EE 
— Hélas! mon Dieu! ayez pitié de nous tous! ! ne atd 18 
‚_Disajt la panvre mêreen sanglotant, toujours agenouitlée pe” ant} 
goldat sem blait en proie à un violent combat intérieur. le Krt 
— Ne pleure pas ainsi, chère mère, tú me brises le eur, — BEEK 5 




























































wed i E . . . r . „ 
ARUeront à jouir de leur droit spécial dans les termes déterminges par 


À zi 8. Tous les Espaguols sont adinissiblesaux emplois et charges publi- 
a ON eur‘mérite et teur capucité. 
Tout Espagnol est tenu de défendre la: patrie les armes.à la. main, 
hest. appelé au service par la:loi, et il duit coutribuer, proportiannelle- 
erlune, aux dépenses publiques. - : veer DE 
“4, Aucun Espagnol ne peut être arrêté ni emprisonné.nienlevé de 
ie pj son domivile ne peut être visité que daus les cas et en la fortne 
4 KA jor, , : NE 
Ee-Si, la sûreté de l'état exige, en:das eireonstances extraardinaires 
Asten temporaire, dans tonte on partie de la monarchie, de la disposi- 
Particle précédent, le cas sera déterminé par. une loi. 
K_Nal Espagnol ne peut être traduit et condamné que devant ou par 
ni Ule tribunal compétent, aux termes des lois antérieures. au délit, et 
: N OrMe preserite per les lois. 

16, La peine de la confiscatian des biens ne sera jamais imnposée ; au- 

SPâgnol ne sera privé de sa propriété, si ce n'est pour cause d’utilité pu- 

ke én justifiëe, apròs avoir regu l'indemnité qu’il appartiendra. 
t 1 La religion du peuple espagnol est la religion catholique, apostoli- 
 FOMatne: Hétat s’oblige à entretenir le culte de ses ministres, 

TRE IL — Des cortès. — Art. 123, Le pouvoir de faire les lois réstde dans 
lès avec le roi. B 
Art, 18. Les cortès se composent de deux corps cológislatifs égaux en 
re; le séuat et la chambre des dépurés. 
RE IN. — Du sénat-— Art: 14. Le nombre des sénateurs est illimité; 
AWination appartient au roi. 

"15. Seront senlsaptes à être nommés sénatenrs les Espaguols qui, 


ih Le président du corps législatif; 2° les sénateursou députés adinis 
Ole dans fes eortès, rt jouissanten vutre de 30,000 réauz de rente prove- 
ie biens personnels ou des émolumens d’emplois dont ils ne pourraient 
he Wrés que pour cause légalement justifiée, pour retraite ou pour vété- 
Eb; DO les ininistres de la conronne; 40 les conseillers-d’état: 5e les arehe- 
BE8; Go les évéquess Telesgrands d'Espagne; 89 les cupitaines-généraux 
tre et de mer; 9e les lieutenans-généraux desarmées de terre et de mer; 
Stunbassadeurs ; 11° tes ministres plénipotentiaires; 120 les présideus 
Nüunaux suprêmes; 189 les membres et fiscaux de ces tribunaux; 14° 
SAuds de Castille jouissant de 60,000 réaux de rente; 159 ies personnes 
leroat depuis plus d'un an 8,000 réaux de contributions, et qui auront 
aleurs,députés ou alcades de lovalités dont la population sera de 30,000 
Ou qui auront été présidens dejuntes ou tribunauz de commerce; 169 
Onnes qui, par des services signalés, auront mérité une récompense 
anale déerétée par une loi. Les conditions nécessaires pour pouvoir être 
Eb sénateyr ponrrout être modifiées par une loi. 
M. 16. La nomination dessénnteura se fera par déerets spécianx: on y 
in ar le titre en vertu duguel, aux termes de l'article ci-dessus, la nomi- 
14 lien, 
PE 17. La fonction de sénateur est à vie. 
t, 18, Les enfans du roi et de l'héritier immédiat de la couronne sont 
Urs à l'âge de vingt-cinq ans, 
Art. 19. Le sénat, outre ses pouvoirs législatifs, ezercera les fonctions 
läires. dans les cas suivans: 1e quand il anra à juger les critninels:; 29 
He, conformément aux dispositions de la loi, il aurait à connaître de 
Braves contre la personne vu la diguité du roi ou contre la sûreté de 
Sit de lorsqu'il aura à juger ses propres membres, 
PMR Ee IV. De ta Chambre des Députés. — Art. 20. Chaque province 


Árt, 21, Les députés seroat élus par le mode direct, et pourront être réé- 
niment. î 

ili” 22, Pour être député, il faut tre Espagnol, appartenantà l'état sé 

» avoir vingt-ciug ans révolus, et se trouver dansles autres conditions 
alnes par la loi électorale, . 

Art, 28. Tout Espagnol réunissant ces conditions peut-être nommé dé- 
‚Par lonte province qnelcongue. 

Pir 24. Les députésseront élus pour cing ans. 





it le droit de les convaquer, de prorager, de clore les sessions et de dis- 
E dre la chambre des députés, suus l'obligation toutefois, dans ce dernier 
Da vonvoquer d'autres cortès et de les assembler daus le délai de trois 
B Ek, 









5 grt. 26. Les cortèsserontforeément eonvoquées, dès qne la conronne vien- 
gong uer, ou quele roi sera pour une chose qaeloonque hors d'état de 
Verner. … 
Art 27. Chacun des carps législatifs rédige le réglement respectif pour sa 
ih Verne intérieure, et la chambre des députés vérifie la légalité des élec- 
Wiet les pouvoirs des membres qui composent le ehambre. 


RÁrt. 28. La chainbre des députés nemme son président, ses vice-présidens 
EN WM teré taires. 
Pane Krt. 29. Le roi nomme pour chaque législature, parmi les sénateurs eux- 
& EE le président et les vice-prósidens du sénat. Celui-ci choisit ses se- 
…lälres, ; 
ot, BÁrt. 30. Le roi ouvre ot clot les cortòs, soiten personne,soit par lintermé- 
Ee des ministres, - 

VÀrt. 31. L'un des corps coléglölatifs ne pourra être réyni sans qùe l'autre 
er lt, si ce n'est dans le cus où le sónat aura à ezercer des fonctions judi- 
Bren. 
fd, SL. Les corps législatifs ne peuvent pas délibérer en commun ni sous 

UE du.roi, 
if gert. 833. Les aéances du sénat et de la chambre des députés seront pu- 
en dtes; il ne pourra y avoir de séance secrête que dans les cas où laréserve 
“1 de rigneur. f 

- SÀrt, 34, Le roi et chacun des corps Iégislatifs ont linitiative des lois. 

jj Art. 85, Les rósolutiong,dans chacun des- corps colégislatifs, sontadoptées 
A np relite absolue des voix; mais, panr vater les lois, il faut la tmoitië plus 
+ SEU nombre intégral des membres de l'assemblée. . D ; 
j zer 86. Si l'un des corps législatifs repousse un projet de loi , ou si le roi 
i Aten sa sanction , il.ne paurra être reprósenté dans cette même législature 


4 projet de loi-sur la môme matière. 
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Toep eYAnt aa mère, avec l'aide de la Mayeux, — rassure-toi. J'ai dû exagérer à 
Non père leé:mauvuises chances de l'entreprise; mais à nous deus, en Agts- 

h E Prudeinment, nous pourrons réussir presque: saus rien risyuer, n'est-ce 

» MON pêre P_ dit Agricol en faisant un signe d’intelligence à Dagobert. — 

SOre une fois, rassure-toi, benne mère. je réponds de tont… Nous déli- 

ts les filles du maréchal Simonet Mlle de Curdovilte.… La Mayeuz,‚donne- 

A63 tenailles et le marteau qui sont au bas de cette armoire… nn 

vig Vrière, esagyantsesJarmes, obáit à Agricol, pendant que celui-ci, à 

d'un souffle, avivait.le brasier où chauffaient les pincettes. 

2D Oici tes outils… Agricol, 

Mai ‘bt Mayenx, d'une voik profondément altérée, en présentant, de ses 
Meg, temblantes, ces objets.au. forgeron, qui, à l'aide des tenailles, retira 
enet du feu les pin ettes chauffées à blane , qu'il commenga de fagouner 

_ <lee, het, à grands coups de marteau, se servant du poêle de lonte pour en- 


LN | 


ad noort était resté silencieux et pensif. Tout-à-coup il dit à Frangoise en 
been _Eoant les maius : ‚ MANE 
Linible, …Cennaia ton fils: Vempècher maintgnant de me suivre, c est im pos- 
Winogey 5 rassure-loi,… chére femme,… nons réussirons,… je | espère… 
: an nn Féuasissons pas. si 1OUs SOM mes arrêtés, Agricol et moi; eh bien! 
bras den de Jâchetós,… pas de suicide. le père et le fils s'en ivonten prison 
ik ee ssus, bras dessous, le front haut, le regard fier, comme deux hommes 
Vienden Yut ont fait leur devoir… juagumu bout… Lejour du jugement 
A nous dirons toat… loyalement, franchement;…… nous dirone que, 
dans | 8 à la dernidre extrémité,.… ne trouvant aucun secours, auchn appuli 
tar lei, nous avons été obligés d'avoir rerours à la violence. Va, forge, 
an KEargon, — ajouta Dagohert, en s'adressant à sou file qui martelait le fer 
É An forge… forge… sans crainte, les juges sont honnòtes gens, ils absou- 


Yhonnêtes gens. 
=O 6 








tijipjerave pêre, tu as raison: raasure-tai, chère mêre,… les juges ver- 
hbar érenae qu'ily a entre des bandits-qui escaladent la.nuit des murs 
ie, deert un vieux soldatetson fils qui, aa péril de leur liberté, de leur 


Et „Mfamie, ont vonla délivrer.de panvyres victimes. . ‚ 
$ ce tangage n'est pas entendu, —reprit Dagobert, —tant pis! ce ne 


e se fils, ni tou mari qui seront déshonorésaux yeux des honuêtes 





en! 
ber 


it: nt tune et le. vieux forgat parteront fièrement leur chaîne. et le mar- 


eb 


Oaeponsgience et. l'honneur. 


> {Wils auront l'âge de trente ans révolus, appartiendrontaux classes sui- 


ie, Mera un député au mouins pour chaque cinguante mille âmes de popula- | 


ITRE V‚— Art. 25. Les cortès s’assembleront tous les ans. Au roi appar-- 


vet nn btn 
a : 
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1 Pan nous met uu bagne… si nons avons le conrage de vivre... eh 


Etje ore EE: le prôtre infnme, sera plus kont is... Va, forgele fer | étaient três-pâles 
Ain : iafnme, sera plus bonteux que noùs. Va, forge te | p : 
À be ne; -mon.gargon HI ya quelqrte-chose (ue le bagne ne peut flétrir: | 


i 


du successeur immédiat au trône, et de la régente.ou da rógent du royaume, 
leserment d'observer la constitution etles lojs,; 2° résoudre tout doute de fait 
vu de droit qui se préseuteraìt dans l'ordre de suceessibilité au trône; 3e élire 
le régent ou la régeute du royauine „èt nomrèr ún tutenr autoi mineur, sui- 
vant te veau de la constitution ; 4e rendre effective larespansabilité des msinis- 
tres, qui seront mis en accusation par la chambre des députés, et jugés par le 
sénat. End akte : 

»Art. 38. Les sénateurset les députéssont inviolables à raison de leur opi- 
nion et de leurs votes, dans lexercite de leursfonctiots. len 

»Art..39, Les sénateurs et les députés ne pourront'être poursuivis ni arrê- 
tés pendant les sessions sant permission du corps légistatif respectif, à moins 
qu’ils ne soient en flagrant délit; mais dans ce cas ils seront poursuivis ou ar- 
rètés après la clôture des cortès; il devraen être rendu compte le plas promp- 
tement possible «u corps législatif respectif, pour par lui en connaître et sta- 
tuer à cet égard, ; : 

pArt. 40. Les députés qui accepteront du gouvernement ou de la maison 
du roi une pension , un emploi qui ne sera pas un avancement dans leur car- 
rière respective, une mission avec traiteinent,des honneurs ou des décorations, 
seront sujets à réélection. 

»Tirae vi, — Du roi. — Art. 41, La personne du roi est sacrce et inviotable, 
et n'est soumise à aucune responsabilité, Les ministres sont responsables. 

vArt. 42, Le pouvoir de faire exécuter les lois-róside dans le roi , et son au- 
toritá s"étend à tont ce qui mèneà la conservation de Vordre public à l'inté- 


‘rieur et à la sûreté de l'état à Vextérieur, aux termes dela constitution et des 


lois. 

»Art, 43. Le roisanctionne et promuligue les lais, 

» Art. 44. Outre les prérogativee attribuges au roi par la constitution, it 
tui appartient : 1e de rendre les déerets, réglemens et instructions facilitant 
l'exécution deslois; 2 veiller àce que, dans toul Îe royaume, la justice soit 
administrée d'une manière expéditive et parfaite; 30 amuistier les délingnans 
conformément aux fois; 4e déclarer la guerre et faire ratifier ta paiz, en dan- 
nant ensuite aux cortès un compte en-foric authentique, et justificative ; 
5e disposer de la force armée en Ia distribuant suivant qu’il convieudrale 
mieux; 6e diriger les relations diplomnatiques et commerciales avec les au- 
tres puissanoes ; Zo veiller à ln fabrication de la mannaie sur taquelte figare- 
ront soneffigieet son nons 89 déeréterle versement des fonds destinés à 
chacune des branches de l'administration publique; 9e nommer tous les fonc- 
tionraires publieset accorder fes honneurs et distinctions de toutes classes 
conformément aux lois; 100 nommer et renvoyer librement les ministres, 

» Art. 45, Le roi a besoin d'être autorisé par une loi spéciale; fe pour alió- 
ner, céder et échanger quelque partiedu territoire espagnol; 20 pour rece- 
voir destroupesétrangères dans le royaume; 3° pour ratifier les traités d'al- 
liance offensive, les traités spéciaux de commerce, et qui stipuleront des 
subsides an profit de quelque puissance étrangère; 49 pour s'absenter du 
de 5e pour abdiquer ta couronne en faveur dè son successeur immé- 

lat. E E E 

P Ârt.46, Avant de contracter mariage, le roi en donnera connaissance 
au cortês : seront sourmis à leur approbation les stipulations et contrats 
matrimoniaux qui derront être l'objet d’ane loi, La même chose aura lien re- 
lativernentau mariage du successeur immédtat à la conronne. 

» Art. 47. La dotation du roiet de sa famille sera fxée par les cortésan 
comencement de chaque rêgne. En 

» Trrns VIL. — Dela succession au trône. — Art. 48, La reine légitime des 
Eepignes est dona Isabelle II de Bourbon. 


antérieureaux poetérieures; dans cette ligne le degré le plus proche au plus 
éloigné; au même degré, I’héritier masculin à lhéritier féminin, et dans le 
même sexe, la persone plus âgée à celle qui Te sera moins, 

» Art‚50. En cas d'extinetion des’ lignes des descendaùslégitimes de Do- 
na Isabelle LE de Bourbon, sneeêderont,en vertu del'ordre qui vient d'être 
établi, sa sceur et ses oneles, frères de son père, tant du sexe masculinque da 
sexe fémiuin et leur desrendans légilmes, s'ijs ne: sont pas ezclus. 

» Art. 51. Eu cas d'eztinction de toutes Jes lignes spécifiées, les cortés fe- 
ront de nouveaux appels, suivant qu'il conviendta à la nation. 

vArt. 52. Les personues incapables de gouverner ou qui auraient commis 
quelque acte de nature à leur faire perdre le,droit à la couronue, seront ex- 
clues dela succession par une loi. E ® 

Art. 53. Lorsque ce sera une femme quirègnera, son mari n’'anra sucuue 
participation au gouvernement du royaume. ° 

»TITRE VEIL — De la minoritd du Roi,etde la Régonce, — Art. 54, Le 
roi est mineur jusqu’à ce qu”il art atteint ga quatorziême aunée. _ 

pArt. 55. En cas de minorité du roì, le père ou la mêre du Roi, ou, à leur 
défaut, le parent le plus proche à suecéder à la: coutonne, suivant Vordre éta- 
bli dana la constitution, entrera immêdiatenment daus Pexercice de la régence, 
et il l'exercera tout le temps que darera la.minosité du roi. f ‚ 

»Art. 56. Pour que le parent le plus proche ezerce la régence, il faut qu'il 
soit Espagnol, qu”il ait vingt aus révolus et qu'il n'ait pas été exzcluantérieu- 
remient de la succession an trône. 

»Art. 57. Le régentexercera toute l'autorité du roi, au vom duquel seront 

ubliés tes actes du gouvernement. 8 : ’ 

»Art. 58. Le régent prêtera dovant les cortès le serment d'être fidèle au 
raì mineur et de garder la constitntion et les lois. Si les cortès n’étaient pas 
réunies, le régent les convoquera iinmédiatement, et il prêtera le même ser- 
ment devant le conseil des ministres, promsttent de lerépéter devant les cor- 
tòs aussitôt qu'elles auront été assemblóes, 

wAct: 59. S'il ne se tronvait aucune personne à qui appartîut de droit la 
régence, les cortès nommeront unerégenee qui se composera d'une, de trois 
ou de cinq. personnes, Jusqu'à ce que cette nominatien ait eu lieu, le conseil 
des ministres gouvernera provisoirement leroyanme- 


»Art. 60, Sera tuteur du roi mineur la personne nommée par le feu roi dans i 
a 


son testament, à fa condition qu'elle sera Espagaole de naissance. S'il n’y 
pas de tuteur nomiaé, sera tuteur le père ou la mère tant qu'ils resteroat en 
état de veuvage: à lear. défaut, les cortès nommeront le tnteur, mais on ne 
pourra eumuler les fonctions de régent et de tuteur da roi, si ce n'est le père 
ou la mêre du roi. 8 2 5 é 

»Tirne IX. — Des ministres. — Art. 61. Toutce que le roi ordonnera ou 
décidera dans l'exercice de sou autorité devra être sigaé par le ministre à qui 


Maintenant, deux mots, ma bonne Muyeuùx, heure avance et nous presse, 
Quaud vaus étes descendne dans le jardin, qvez-vons remarqué si les étages 
du couventétaient élevés? 

— Noa, pas très-élevés, Monsieur 


— Comment avez-vous fait pour parler à cette demaisclle ? 


_ »Art. 37. Oûtre la puissance-légiskitive ezereée- par les vortès conjointe- 
ment avec le roi, les pouvoirs suivans leur appactienaent: 19 recevoir du | 


Ö 
» Art. 49. La sneeession an trône des Espagnes aura lieu suivant l'o rdre ré- 
gulier de primogéniturê et de représentation, en prâférant tonjours la ligne 


Dagobert, surtout du côtéqui regarde la 
- maison des fous où est enfermée Mile de Cardaville. 


— Elle était de l'autre côté d'une cluire-voie en planches qui sépare à cel 


endroit les denx jardins. 
— Excellent. — dit 


plus facile et plus sûr de sortir par [a maison des fous... Malheureusement tu 
ne anis pas où est la chambre de Mile de Cardoville. s 

— Si. — reprit la Mayeus en rasseinblant ses souvenirs: — elle habite un 
pavillon carré ‚et il ya au dessus de la fenêtre où je l’ai vae pour la première 
fois une espèce d'auveut avaneé, peiut coulóur de goutit bleu et blaac 

— Ban…je ne l’oublierai pas, enn 

— Et vous ne saves pas, à peu prés, où sont tes chambres de mes panvres 
enfans? — dit Dagobert. Ne 

Aprés un moment de réflexion, la Mayeax reprit : j 

— Elies sont en face du pavillan occupé par Mile de Cardoville, car efle 
lenra fait depnis deux jours des signes de sa fenêtre, et je me souviens main- 
tenant qu'elle m'a dit que leurs deux chambres, placées à des étages diffé- 
rens, se trouvaieut lane au reg-de-chaussóe, l'autre au premier. 

— Et ces fenêtres, sont-elles grillóes? — demanda le forgeron. 

— de l'ignore. En eg 

— Il n'importe, merci, ma bonne fille; avec ces iadicatious vous pouvons 
marcher, — dit Dagobert : — pour le reste ‚j'ai mon plan, . 

— Ma petite Mayeux, de eau , — dit ‘Ágricol, — afin que je refroidisse 
mon fer. — Puis s’adreasant à son père, — ce erochet est-il bien ? 

— Qui,mou gargon; dés quil sera refroidi nous ajueterans la corde … 

Depuis quelgue temps Frangoise Baudoin s'était agenouillée pour prier avec 
ferveur ; elle súppliait Dieu d'avoir pitië d'Agricol et de Dagobert qui dans 
leur malheureuse ignorance allaient rommettre un grand crime ; elle conju- 
rait surtout le Suigaeur de faire retomber sur elle seule son oourfoux cóleste, 
puisqu’elle seule était la cause de la funeste résolutiou de son ils et de son 
mari, Ben 

Dagobert et Agricol terminaient en silence leurs própdratifss tous deux 
et d'une gravité salennelle: ilé sentaient tout ce qu'il y 
avait de dangereux dans leur entreprise désbépérée. ee : 
Au bout de quelquês minutes dix heures ‘sonnêrent à Saint-Merry. 


. Agrical, en contiknidat He marteler son fer; — nous 
pourrons facilement entrer de l'an daris't'antré jardin: peut-être sera- t-il- 


“sur elle… Agricof.…. viens. 


t est de nouveau’ indisposé. 





ikappartiënt, et nul fanctiónnaire publie n'obéira à 
privé de cette fornialité, kj 

»Art, 62. Les ministres peiutvent être. sénateurs ou députés et prendre part, 
aux discussions des deux corps légistatfs; mais ils n'auront droit de voterque, 
da ee ms he 


ur ordre quelconque 


ns celui de ces deux corps auguel ile àppartiendront, 
» Trrar X, — Des pouvoirs judiciaires. — Art. 68, Aux tribunaus appa r— 
tient exclusivement la faculté d’appliquer des lois dens lee procës civile et. 
erimiuets, saus qu’ils puissent exercer d'autres fonctione que.celles de juges. 
et de faire exéeuter le jugemnent. sn dd) 

» Art. 64. Les lois détermineront Jes tribunaux qui doivent. ezister, l'orga- 
nisation de chacuud'eux, leurs pouvoirs, Îa manière. de Íes exercer et descon=. 
ditians auxqueltes sera saumis chacun de leus merpbges. — … ,” :: 

pArt, 65. Les procès en matière crimumelie. seront 
que détertniueront les lois. , Oe 
“ »Art. 66. Aucun magistratou juge ne poutre être déposé de son étnploi. 
temporaire ou à perpétuité que par ugesentence ezécutoire ; il ne pourra être , 
suspendu que par un acte judiciaire ou en vertu d'un ordre dû roi,.quand le 
souverain, sur des motifs fondés, ordonnera qu'il soit jugé par le tribunal, 
compétent, On 8 ’ 

»Árr. 67. Les jugeë sant personnellement responsables de toute infraction. 
qu’ils feraient à la loi, 

pArt. 68. La justice est administrée au nom du roi. 

„Tire XL, — Des députations provinciales et des ayuntamientos, — Ärt. 
69. Ll y aura dans chaque province une députation provinciale composée du, 
nombre d'individas que déterininera la lot, et qui seront nommés par les mê- 
mes électeurs que les députés aux Cortés. “ 

pArt. 70. Il y aura dans les villes des ayuntamientos nommés par les habi-, 
tans à qui la loi aceorde ce droit. 

pÄrt. 71. Laloi déterminera l'organisation et les attributions des députa-. 
tions provinciales et des ayantamientos ou muaicipalités. : 

oTrrne XII. — Des contributions. — Art, 72. Toutes les années le gouver-, 
nement présentera aux Cortès te budget général des dópenses de, N'état pour. 
année suivante, et le plan des contributions-et des moyensde les percevoir, 
ainsi que les comptes de recouvrement et d'application des fonds publics, 
afin qua ces documens soient examings et approuvés. — _ „E 

»Art. 73. II ne pourra être imposd ‘ni pergd áicurie contribulion “ni subsi. 
de qui ne seraient pas autorisés par le hudget ou par une autre loi spéciale. 

pArt. 74. Pareille autorisatiou est nécessaire pour disposee des propriétés, 
de Vétat et pour emprunter des fonds sur lecrédit de la natien. En 

» Art. 75. La dette publique est sous la sauvegarde spéciale de la rtätion. 

»Tirae VIIL. — De du forca armde. — Art, 76. Les coftès figerdnt éhaque, 
année, sur la proposition du roi, la force armée permanente de terreet deamer. 

Article additionnel, Les provinces d'outre-mer seront gouvernóea par.des, 
tois spöciales. ‚ en ‚ on 


ubliés ‘dens'k forme 





‘Nouvelles d'Espague. Ri 
Set Ì Madrid, 25 actobre. 

La disenssion de adresse a été terminée ce matin au, 
sénat. Tons les paragraphes du projet de la commission ont été 
adoptés à la presque unanimité. ee dd 
a Madrid, 28 octobte. 

— la séance de la chambre des dépntés n'a offert ancun in- 
térêt ; elle ne se réunira plus que sur convocatión spéciate des, 
députês à domicile. ù En 

La commission de l'adresse de la éhambre des dépntés ró-. 
dige san projet. Les qnestions les plus délicates qu'elle traite, 
sont celles du jury et da mariage de la reine, ’ et EE 

L'autorité continne de prendre des prácantions militaires. 

Les nouvelles des provinces ne renferment rieú’ de: trêétin.. 
qriótant. Les émeutiers trouvent partout le gouvernefiëgt bien. 
prôparé. RA 

La presse de loppasition continue de critiquer &veo aster. 
tume le projet de rêforine. PS 

—0n éerit de Vigo, 16 octobre : Se 

Le vapeur de Londres est arrivé, et il avait certainement à 
son ‘bord le révolutionnaire Buch se rendaut à Alexandrie ; 
d'autres disent qu'il doit s’arrêter en Portugal, afin de travail 


= 


ler, ‘avec ses amis de Galice, du pröfioiigerent qii se própare. 


— On écrit de Vigö, le 17 vctabre,: 

L'anarchie la plas complète rêgne parmi des aatoritós : hé. 
chef politique Lopez Vasquez désobèit aux oPdrög du: goisvèr- 
nement. On a refusé de descendre à terre les passdgerd'digtats, 
et autres voyageurs qui se trouvaient sur le paqtiebòt de Lu: 
‘dres. Les dames elles-mêmes n'ont pas eu la faveur de poùtoir- 
visiter la ville. Et EE 


Bourse de Madrid du 23 octobre. 
3 p.e. 25tauc.; 26! à 60j. (Le5p. c. n'est pas coté.) — 
Dette flutte 624 à 60 j. 
Nouvelles de France. _ . 
. St Paris , 29 octobre. 
M. Guizot, qui était reven 


u de Windsor mieax portant, 

— Le gouvernement franq.is a regn dn cabinet de Madrid des, 
communicatinns importantes. Le ministère ‘espagnsl, aprêe 
avoir fait part dela manière dont son projet de‘röforme avait 
btò accaeilli, déclare qre, mâlgró une lògáre fermòntation qui 


ee te B AN 





Le tintement de Î’horloge arriva faible et à derai couvert par le grondement, 
des raffales de vent et de pluie qui n'avaient pas cessé, 

— Dix heures. — dit Dagobert en tressáillant, — il n'y a pas une minute 
à perdre… Agricol prends le sac. f 

— Oui, mon père... SS 

En allant chercher le sac, Agricol s'approcha de la, Mayeejs, duë:4e eoutenait, 
à peine et lui dit tout bas et rapidement: EEE TE EE EN 

=… Si nous ne sommes pastei demain matin… je te recomiiinde wa mêre… 
Tu iras chez M. Hardy; peuê-òtró sera-t-il arrivé de voyage: Vogons, sceúr, 
du courage, embrasse-müi… Je té laisse ma pauvre mrs, * k 

Et le-forgeron,profondément ému,serrs cordialement dans ses bras ta Mayeux 
qui se sentait défailltr. De ARE 

— Allons, mon vieux Rabat-joie,… en route, — dit Dagobert, — tu hous 
serviras de vedette. — Puis s"approchaut de sa femme qui, s’étaat réjerde, 
serrait contre sa poitrine la tête de son fils, qu'elle couyrait de buiéerà en fon- 
dant en larmes, le soldat Ini dit, affectait aatant’de calme que de sérénité : 

— Allons, ma chère femme, sois raisonnable, faie-aous hon, feu. daas 
deux ou trois heures aaus ramènerons icì deux pauvres@nfers et una belle de- 
moiselle.. Embrasse-moi. cela me portera bonbeur…. 

Frangoise se jeta au cou de gon mari säris ‘prondncer arie. parole. 

Ce désespoir muet, accentué pat des rig en dj canvulsifs, était 
déchirant. Dagobert fut obligé.de s’arracher des bras de sa fazame, st, cachant. 
son émotion, il dit à son fils d'une voix altérée :- 


— Partons... partons… elle me fend le cmur.… Ma bonne Mayeux, veittes. 


Et le soldat, glissant ses pistolets dans la poche de sa re ding ots, sé in 
pita vers la porte, suivi de Rabat-joie. ie préci 
— Mon fis. encore! que je t'embeasse encore une Fois!; 
peut-être la dernière, —s’ácria la matheureuse mère, incap alle 
{endant les bras à Agricol. —Pardonne-moi,… c'est ma fate, 45 
Le forgeron revint, mêla ses larmesà celles de sa sòres: de 8 
si, et murmura d'ùme vaixétoaffée: ì 


ER 
— Adieu, chère mère. Rassure-toi… A bientôt. ef nrd 
Puísse dérobuni aux étreiates de Franguise, hi rajalsot son père aur l'es- 
calier. Ì ’ EEn De ee 
Frangóise Baudoin poussa un lang gáïnisseûrint et-tomhs presque inani- 
mée entre les brgs de la Mayeux. - je on : 
Dagobert et Agricol sortirent de la rue Brise-Miche au.milieu de Ia tourmen: 
te, et ze dirigèrent à grands pas verste ‘boulevard de Hôpital, suivis de Rabat. 
joie. nie (La suite prochainement,) 


kr, 





s'ètait d'abord manifestée, il est en mesure de maintenir la Lran- 
quillité dans la capitale et dans les provinces. Il demande seu- 
lement au gouvernement frangais de veiller, tant sur les me- 

„nées des earlistes que sur celles-des esparteristes, et de renforcer 
tecordon d'observation placé sur la frontière des Pyrénées. 
‘Hier soir poärtant, on annnongait que des troubles avaient 
eclatè en Galioe : mais ce sont là des bruits qui, dans les cir- 
eonstances astuelles, ne doivent être accueillis qu’ avec réserve. 
La reine Christine afferte personnellement une grande tranquil- 
lité, et elle döciere avoir V'intention de se rendre à Naples pour 
le.25 novembre, afin d'assister au mariage de M. le dae d'Au- 
male,.si la &iseassion sur-le projei de réforme est assez avancúe 
‘aux cortès. Ellea recu une invitation formelle de son frère, le 
‘roi Ferdinand. De Naples, elle irait à Rome, où elle esi attendue 
depuis longtemps. (Revue de Paris.) 

— Au cummencement d'octobre, à la suite d'an chapitre 
présidé par le roi de Suède, MM. Arago, Cousin , Gay-bussac, 
‘Victor Hngo, Lamartine, de Tocqueville et Horace Vernet, 
ant élé nommés chevaliers de l'ordre de l'Etoile polaire. M.de 
Humbold a été non:mé commandeur du niême ordre. 
== —-On éerit-de Caen, le 26 octobre : 

« La belle vallée du Cotentin, tonte la plaine de Carantan, 
ressemblent à un lac intmense. Toht est inondé par l'eau dela 
„er, les batardeaux naturelsqui défendaient àl'avalet à l'a- 
mont-Ja fouille des-deux nouvelles arches en construction ayant 
été enlevés, il s'est forme un large canal en forme de fer-à- 
cheval, par lequel la mer a tourné la culóe gauche dû vieux punt 
de la Barquette, etestentrée dans les marais da bassin de la 
Dauve.» — : 

“_— Un journal de Montpellier donne encore de nonvenux 
dêtails sur la catastrophe qui vient de dèsoler Cette. Voici quel- 
ques extraits de ce journal : 

« Vingt personnes tuées, un nombre incalenlabte de blessés, 
six navires engloutis, des centaines d'autres avec des avaries 
immenses, plus de deux cents maisons ravagêes, ayant tontes 
‘Teurs eloisons abattues, leur toiture enlevée, leurs meubles 
brisés.ou gâtés. — Voilà une fiible immage de ce qe nous avons 
sous les veux, ‚ . 

__ Nous ne parlerons pas de Îa terreur qui s'est rópandue dans 
notre ville depuis cet épouvantable fléan : les expressions nous 
manquent ; il est plus aisé de se la figurer que de la décrire… 
__»M. l'abbé Cros, euré de la succursale, se tronvait, un ins- 
tant avant la catastrophe, sur le clocher de son église, occupé à 
regarder le temps. Tuut-à-coup, il apergoit an nnage noir qui 
tonrbillonne dans le port. [l erut que e'êtait un bateau à va- 
peur: mais voyant bientôt les navires soulevés, ballottés, jetés 
les uns cuntre les autres, englontis dans les flots: voyant voler 
les cheminées et les tuits des maisons à mesure que le sinistre 
nuage avangait, il s'eimgsressa d* desecendre, et il n'êtait pas en- 
gore à moitië de la hantenr de Vescalier qre la campanille en- 
core inachevée s'écronle derrière lui, et enfonce Ia tviture qui 
revêt Ia voùtedel'église. . 

» On donne, sir les effets prataits par la trombe, les détails 
les plus bizarres: ilen est qtelqnes-uns dont nos avons pu 
vérifier \'pgagtitede. Ainsi,.nois avons va nne partie de la toi- 
turede ['hôtel.du.gênie gisant sur la place de la mairie, et l'au- 

ter pagtie, sur. Vesplanade: elle a done parcouru un espace de 
prèsde BAI mètres. La guêrite de la casernea été transportée 
sur la place de la mairie. Lune des victimes, le nommé Dassol, 

‚nâtêanlevé et jete dan: Ie canal à une grande distance. On a 
trò.ivé sar lesol plusieurs aigecanx de mer. Les rues sont cou- 
‚vertes de débris; l'effroyab:e_nuèée vomissait de toutes parts les 
objets qu'elle aygit saisis dins son tourbillon. 

„Une chose À remargwer, c'est qie les arbres déracinés par 
la trombe sont prêcisément les plus gros et les plus vieux. On 
peut se convaincre de ce frit.sur la place de la mairie, où il v 
en a eu quatre darrachés. « 





Bourse de Paris du 29 octobre. 


Les opérations sont peu animóes sur nos fonds, le 3 p. c. 
toute la bourseà 82 15 finit à 82.10. En baissede 10e. sur 
hier. Le 5 p. e.a baissé de 5 e. fin conrant à 118.95 et monté 
de 5 c.'futomfptanta 119 fr. Actions de la banqne sans varia- 
tien à 3070. :-…-… 7 (Foir la bourse.) 

Le nouvel emprunt belge en 2} a été émmis à Londres à 59} et 
‚à 25 francs la livresterling; comme le prix d'émission a eté fixé 
à 61 à Paris, pour ceux qui poarraient eroire qne.ce prix est 
‚plas élevé que celui de Londres, nous eroyons devoir observer 


‚qu'il y a.parité-d'après le cours actuel du change sur Londres, 





gui est de 25 55. 
ee 


ee Neuvelles d'Angleterre. 
sE lg Pt Be Londres, 28-actobre. 
erkjati&!kut a en View T'innagnration du nouveau palais de 
la boarse, cérêmonie si im patiennnentattendne pár la population 
de la Cité de Londres, quia si rarement Voccasion de voir sa 
sonveraine dans ses murs. 
Gé Watin de très-bonne heure, malgré un brouillard assez 
épais, la moitië aa moïns de la popnlation de la capitale êtait 
augfried, Chacun avait bâte d'aller prendre position sur le pas- 
sagedu cortége royal. A 10 henres toutes les rues, depuis le pa- 
“Tais'St.=James josq'an Royal Exchange, sir une étendue de 2 
“milles, étaient encombrêes, et les afficiers de police dont le nom- 
bre avait été augmenté de 7 00800 constablesspéciaus, avaient 
‘beaucoup de peine à tenim libre le milieu de Ia chaussóe. 
_ @mintaux maisons, fl n'était pas ane fenêtre qui n'eùt dix, 
douze et jusqu'à vingt spectatenrs placés sur 3 et 4 rangs ; les 
beaux ‘magasins de Ludgate-H‚ll étaient aussi changés en bal- 
'edas-àplesieurs rangèes d'estrades, où pas une place n'êtait 
libre. Il en. était de même dans Is galeries en bois-établies au- 
tour ‘de Si-Paul et des aatres óglises situées sur le passage du 
-corlêgeso; bre : El a & S 
‚fei la fonle des rnes, grosstöre, remnante, facile à exciter, 
‚Fnäig soumiNtbix avis on ant injonctions, sinon aux menaces 
des palicemen, Aâllenrs.une foule parée, des femmes mises avec 
élé ge, portantsedes fleurs aux mains comme en un jour de 
fête; puis, dans les airs, les drapeau et les pavillons agités par 
Jever naaient à Ml %ifennité fe cwractère d'une fête popu- 
aire et nationale. sr EN ‚ 
che cortégaaroysl, parti coufermément au programme à 11 
heures moins tn qaart du palais Backingham, est arrivé à Tem- 
PlE-Bde an per dVint nii. L&, Te Ford- maire, placé à l'inté- 
ving, attendait In reife? ave les mefnbres de la corporation et 
les offi tiers ds li Crie. Qrelyeu2s instans avant l'arrivée de la 


reine, les portes avaient été fermées. Un des hérauts a demandé 
que la reine d'Angleterre fût admise dans sa loyale Cité de Lon- 
dres. Lelord-matre a donné ordre aussitôt d'ouvrir les portes, 

_ Lorsque la voiture royale en a en franchi le seuil, le lord- 
maire s'est approché de la portière et a présenté à la reine et 
au prince Álbert l'épée et les clefs de la Cité sur un coussin de 
velours; la reine les lui a rendues, en disant qu'elles étaient 
mieux dansses mains qaë dans les siennes à Elle. Le cortége 
s'est dirigé alors vers le Royal Ex-change dans l'ordre indique. 
Partout sur son passage la foule a salaé S.M. des plus vifs trans- 
ports d'enthonsiasme. 

[l était midi et 20 minutes lorsque la reine a fait son entrée 
au nouveau palais. Aprèsen avoir parcouru les principales sal- 
les, S, M., précédée par le lord-maire, portant toujours le glai- 
ve dela Cité et suivie des officiers et des dames de sa maison, 
s'est arrêtée dans la salle du Lloyd, qui avait été disposée en 
salle.du trône. et qui.offrait le coup d'oeil le plis brillant par la 
richesse des décorations, parla variète des costumes des as- 
sistans. 

LàS. M.a rega l'adresse de la corporation dela Cité ; puis 
elle a été conduite dans la salle du banquet où un déjeuner 
splendide avait été servi. Aprês le déjeuner les membres du co- 
mité Gresham ont fait le four de la salle et distribué aux e onvi- 
ves une médaille commêmorative de V'inauguration du nouveau 
palais. 

Sur la face se trouv® te drivait de la reine avee cette inscrip- 
tian : Royal ezchange.ouzert par S. M. la reine Victoria le 28 oc- 
tobre 1844, et sur le revers, fes irmes de la Cité de Londres, de la 
compagnie des Mereiers èt de sir T, Gresham avec cette inscrip- 
tion : première pierre posdè jar S. A. R. le prince Albert le 17 
janvier 1842. bn tel 

A 2 heures une fanfarede trompettes à annoneé la fin du ban- 
quaet. Le lord-maire a porté “an toast à la reine, un second toast 
au priuce Albert et à la famille royale. Le prince Albert a porté 
un toast à la prospéritò de la Cité de Londres. 

A 2 heures et deinie, la Fein, appuyéesnr le bras da prince 
Albert, a quittó la salle da banqaet, précêdée du lord-maireet 
des ministres. Le cortêge s'est rendu dans la salle des marchands. 
Les hérauts ont proclamé alorsque la volonté de la reine était 
que le nouvel édifice portât désormais le nom de Royal-Ex- 
change. Een . 

S. M.et S. A, R. se sunt ensuite retirées, La reine et le prince 
sont montes dans une voiture à deux chevaux qui les a eonduits 
à la station du chemin de fer, d'où ils sunt partis pour Slough 
et Windsor. 

A lear retour,com ce à leur premier passage, S.M.etS. A.R. 
ont êtó salaées par des arclamations d'enthousiasme, Le plus 
beau temps du monde a fnavorisé la fête, le bronillard qui ré- 
gnait lematins'était disstpó vers 11 heures pour ne plus repa- 
raitrc. 

Ce soir un grand nombre de maisons dans le Strand, Flaet- 
Street, Ludgate-Hill et Cheapside sont illaminées, une foule 
immense circnle dans les raes, Norris n'avans pas entendu dire 
qu'il y ait eu le moindre accident. Partout la police a constam- 
ment maintenu l'ordre. 

— L' Anti-corn-law league se remet en mouvement. Aprèsun 
sommeil apparent de trois mois, cette grande confédération 
nationale a repris ouverterient V'ceuvre d'une agitation vigon- 
‚reuse, Jeudi soir elle a tenu son premier meeting publie de la 
saison dans la salle de Free- Trade, à Manchester. Cette réunion 
avait une importance majeure, si l'on considère le nombre, la 
richesse, l'intelligence, l'influence de cenx qui la composaient. 
Jamais un meeting semblable n’eut lien dans cette grande capi- 
tale ‘manunfacturière, M. Wilson pròsidait ; il a ouvert la séance 
par un discours où il « retracé le sneeès qui a conronné les ef< 
foets des agens de la ligne pour améliorer le mode d'enregistre- 
ment des électeurs dans le Lancashire. De tous les discours qui 
ont été prononcés, celui de M. Cobden a étò le plus remarqua- 
ble. Après un antre discours de M, Bright et trois salves d'ap- 
plandissernens pour M. Cobden, la meeting s'est séparé. 

(Sun.) 

—d. Josiah Heasley , ex-snrveillant des locomotives du ehe- 
min de fer de Midland-Counties, vient de construire et de faire 
mareher sar eette ligne une locomotive.qui a entrainé cinquan- 
te-ciny waggons chargés, sur nne rampede 10 par mille, à 
une vitesse de 27 niilles (44 kilomêètres) à l'heure. Cette Ioco- 
motive a des eylindresde 15 pouees, le piston a 2 pieds de cour- 
be, les rones motrices unt Â pieds 8 ponces, et la pression est doe 
75 livres. 











OST-SCRIPFUM. 

. Tons lesamendemens propasés à l'égard dn$ 15 da projet 
d'adresse de Seconde Charabre des Etats-Gènéraux, en répon- 
seau discours du Trône ont été rejetês, et la rédaction primiti- 
ve de l'adresse, sauf les deux amendemens indiqués plas haut, 
a été ensuite adöptde par 37 voix contre 15, 


Koninkl. 





s. IN 
Nederd. Schouwburg. 
Vrijdag 1 Novembre. 

ARTHUR. OF ZESTIEN JAREN LATER, tooneelspel in twee bedrijven. 
‘Mevrouw Wetsz zal dien avond eene tweede voorstelling geven met het bal- 
let-personeel onder hare directie , bestaande uit 36 kintleren,en doen uit- 
voeren groote ALLEMANDE, gedanst door 20, de POLKA , door 16, eu het 
ROZENFEEST , door 36 kinderen. Gevolgd door : DE EERSTE MINNEHAN- 
DEL, OF DE HERINNERING ONZER KINDERJAREN, blijspel met zang in 
één bedrijf. 

De aanvang precies ten ZES uren. 





et) is 


ALMANACH DE GOTHA, 
pour 1845. 


Se vend chez le Libraire A, H.BAKHUYZEN, ainsî que le Grabli- 
cher Kalender; les annuaires Anglais: Ie Keepsake=Book of 
Beauty et Forget me not, Drawingroom, Juvenile 








Scrapboak. 


AUX PAMILLES, 

Un Jeune Momame , ayant regu. une éducation supérieure, an fait 
de lenseignement et cognarssant les langues Frangaise, Anglaise, Allemande 
et Italienne , langues qu’ils. igps.à. Paris, à Londres, à Berlin et à Rome, 
désirerait se placer en goal Ù écepteur interne on externe. 

On est prié de s'adresser h #8, DD., chez VAN WEELDEN, libraire , Spus. 
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HANDKAGCHELS, 


zijn zeer doelmatig voor Zijkamersen Insteekkamers, die geef se 
hebben , voor Slaapkamers , die meu voor het te bed gaan in een 3 
er mede verwarmen en luchten kan. Voor Studeervertrekken aire 
voor Spreekkamers, voor Heeren die des Morgens en des Avon ann Bod 
korten tijd te Huis zijn , voor Buitenplaatsen bij nat en koud weder, zes 
van Schepen voor de verwarming van Kajuiten , Kabinetten en Hutten, 
Lij vullen in een oogenblik het Vertrek met eene gezonde, aangenade 

Ze worden met Eau de Calogne gestookt en verbranden van 
om een Vertrek te verwarmen. E 

De Eau de Cologne die ook zeer geschikt is onder Waterketels , pen di 
nen , enz. , te branden , kost 50 Cents de Flesch; — de ledige Flese”. zi 
voor 5 Cent in betaling ternggenomen. …e 


Verkoophuis en annexe Magazijnen: 

Te Middelburg zijn ze te verkrijgen in de Magazijnen van de Heef 
ENGELER en Ce, 

Te 's Hage, bijden Heer Pa, W.SACK. 

Te Dordt , bij den Heer A. STEMPELS , Nz. 

Te Groningen , bij de Heeren BRANDON en Co. 

Te dlkmaar, bij den Heer J. BRONGERS , Gz. 

Te Leeuwarden , bij den Heer A, MARTINI. 

Te Zwolle, bij den Heer A. A. VAN DER KOLK. 
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Dette active. .. ... 
Dito dito. .......- 
Dito dito. ......... 
Dito dto. ........ 
Dito des Indes ...... 
Bito dito... ..... 
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Pays-Bas. . 


Ditb ereen ee 
Société de Commerce . 

Chemin d: fer du Rhin pe 
Act. da Chemin de fer Holland. 
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(Act. du lac de Harlem. .. . 
E Hope & C.1798 & 1816 







Dito dito 1823 & 1829 
Inscript. au Gransi Livre . . 
Certificatsau dito. ..... 
Ditoinseriptions1831£1833 5 
Empruntde 1840. ..... 4, 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive ...........5 
Dette différée à Paris .. . . 
“)Beferred „......... 
Ardoin .,......... 5 
Obligations Goll. & Comp, 5 
e{Dilo métalliques ......5 | 
Dito dito ,…........ 21 
e |inscriptiens auGrand-Livre 3 
Pologne . .|Actions 1836 }...,... 

x Emprunt à Londres 1889. . . 
Brésil. . . e5 Id. id. 1843. . . 
Portugal . . Obligatians à Londres .. . 231 Te" É 

Quelques achats importans qui se sont effectués aujourd’hui-en itt 
ont relevé ce fonds de la baisse qu'il avait éprouvée hier. Les autr® 
hollandais se sont bieu maintenus à leur cours. Le 3} p. c. Syndiëë 
était offert en buisse. ll 

Les fonds espagnols étaienten général demandés en hausse. Les Gaj 
en ardoins étaient très-animées. EK 

Les portugais n'ont pas donné lieu à de grandes affaires , cependat id 
cours était un peu plus ferme. ee 

Cours de Parg.: prèt à garantie 31 0/,; prol. 5 0/,; escompte 2: efo 

Derniers pris à 5 heures: 24 v/o 628 ; Société de Conimerce 14 Fes 
Ardoins 193. 


Bourse de Paris du 29 Octobre. 
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{Cinq pourcent ... .. 
Trois pourcent . . 
Empruat Ardoin. . . . 
Anc. defférée 
* *)Nouv. dito . 
Passive 


France... 
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Naples . . . Certificats Falconet. . . 9865 De 
Pays-Bas. . Detteactive. .,...-.. 2E 63 Is 
(Dette active „....«..5 ‚102 A 
Belgique . „Dito... ..........8" — 16 
5 ps (Banque belge... . | 655 00 Ber 
Etats-Unis . Oltigatious de la Banque . ! | Lief 
Bourse d'Anvers du 30 Octobre.  ' et 
ee 


Móétalliques , 5 0/, De Naples, 5 %, ». — Ardoins, 5 °%a 19 zer 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5”/, ». — Lots de Hesse, 71, Á. —‚ 4 
après ta Bourse (2 3 heures), Ard, sans variation. wk 


Bourse de Londres du 29 Octobre. 
3 °/… Cons. 99 7,100. — 2}°;-Holl., 623,63. — 5% 98 4 
50/23 4, 3. — Id, 30/0343, 4. Portug. 524,53 3. — Russes 118 


Bourse de Vienne du 23 Octobre. 
Métalliques, 59/, 1097. — Dito, 4°/ 100 3. — Dito, 8 9/6 75} 
de 1834, 151 £. — Actions de la Banque 1604. Á 


Rd 


"PÉRIODE D'HIVER. 


Heures de départ du Chemin de fer Hollands 
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D'Amsterdam à La ayêè. . “ 
p'Am- ne ie Vaar- pz V z-lon Prat DE ‚DE Bet: 
ves | le jaat linen) a |t) WE [an [EA 
h. mah. mih. mJh. mijh. m;Jh. mJh. mai. mh. moi df 
8 30, 8 461 9 5l9 19) 9 30/9 41| 9 5110 210 13e 
1 | 1 30 1 53 2 19, ren 
4 30. 4 46| 5 5| 5 19| 5 30) 5 4t| 5 51 6 2 6 13 9 
7 80, 8 48 18| 8 30/8 41 [9 4 

De La Haye à Amsterdam. 

L os Piat pa Ver- Voor- 
Sn „racl Zi, |tareano: [naren 
h. m.jh. mh. ._m. 


8 15/8 34|8 49| 8 56 
12 45 1 13 | 1 40 A 
4 15/4 34} 4 47| 4 54} 5 4 5 17| 5 26} 5 44| 5 
7 151 8 2 8 15/8 24/8 42 
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LA HAYE , chez Léopold Leebenberg, Lage Niets 
Dépòt-génôral à Amsterdam chez M. ScmoomsvELD je 
Beurssteeg; et à Rotterdam, ehezS. van Reus Srogcr, Ho)“ 





